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L’esprit d’entreprendre  
s’invite de plus en plus à l’école

L’art de semer des Graines d’entrepreneurs 
Vingt-huit établissements scolaires publics ou privés en Suisse romande et en Suisse alémanique font maintenant partie de 
l’aventure Graines d’entrepreneurs. Cette initiative a été lancée il y a trois ans par Laurence Halifi et Nadine Reichenthal. L’une 
s’occupe aujourd’hui du développement de Graines d’entrepreneurs, dont la réussite s’étend depuis cette année à la France, 
tandis que l’autre est responsable du contenu pédagogique. Ce programme de cours à destination des 10 ans -18 ans vise à 
«faire partager la joie d’innover et d'entreprendre un projet, quel qu'il soit, et à former aux meilleurs outils pour parvenir à sa 
réalisation».

En chiffres
Graines d’entrepreneurs en 2018? 
Voici quelques chiffres:

28 établissements partenaires 
en Suisse
3 langues disponibles: français, 
anglais, allemand
1000 élèves formés depuis 
trois ans
12 camps de vacances organisés
25 journées d’initiation gratuites 
mises en place
2/3 des projets sont à fort 
impact sociétal ou durable,
1/3 sont technologiques
2 projets citoyens réels sur 
«l’hôpital des enfants par les 
enfants» et «la ville de demain»
5 creathons organisés à la Cité-
Métiers.ch: l’exposition à Palexpo, 
du 20 au 25 novembre 2018

A l’occasion de la Semaine mondiale de l’entrepreneuriat, mercredi 14 
novembre 2018, entre 14 h. et 17 h., un atelier d'initiation Graines  
d’entrepreneurs pour les 10 ans -18 ans aura lieu dans les locaux de la  
FER Genève, avec le soutien de celle-ci. Les parents seront également 
invités à participer. Dans le détail, les plus jeunes pourront se lancer 
dans un jeu d’initiation à l’entrepreneuriat et à l’innovation. Pendant 
toute une après-midi, ils s’amuseront à concevoir les start-up, les 
produits et les services de demain. Les parents qui le désirent pourront 
aussi prendre part à l’aventure, tous réunis au sein d’une seule équipe 
«adultes», en compétition contre les équipes de jeunes. Il sera donc 
plaisant de savoir qui gagnera. Aucune préparation n’est nécessaire. Les 
plus jeunes peuvent venir avec leurs propres idées (s’ils en ont déjà), en 
inventer au besoin sur place, ou encore rejoindre une équipe dont les 
idées les enthousiasment. Tous les participants seront guidés du début 
à la fin de l’atelier par des coachs et des entrepreneurs pour trouver 
une idée créative, la convertir en projet entrepreneurial et la présenter 
finalement devant un jury de professionnels à 17 h 30. Un apéritif suivra 
la remise des prix. 
Attention, les places sont limitées et l’inscription est obligatoire!
Pour plus d’informations: www.grainesentrepreneurs.ch

Quand on interroge Laurence Halifi, cofondatrice de Graines d’entrepreneurs, 
à propos des raisons qui justifient l’enseignement de l’esprit d’entreprendre 
au moyen de cours à destination des plus jeunes, elle donne trois raisons 
principales. D’abord, pour elle, «entreprendre, c’est s’accomplir», et le 
développement personnel de l’enfant est favorisé grâce à cela. En outre, les 
plus jeunes deviennent des citoyens-acteurs au sein de leur communauté 
en réalisant qu’ils peuvent améliorer les choses. Enfin, ils se préparent 
de la meilleure des manières au monde de demain. «Evidemment, ils ne 
deviendront pas tous entrepreneurs, mais tous seront capables de lancer des 
projets et de prendre des initiatives dans les entreprises qu’ils intégreront».  

Le programme Graines d’entrepreneurs, basé en Suisse sur le site du Parc de 
l’innovation de l’EPFL et intégré au Swiss EdTECH Collider, le pôle européen 
réunissant les nouvelles technologies de l’éducation de l’EPFL, a choisi de 
se développer également en France depuis mars de cette année. «C’est 
une grande fierté de voir une initiative partie de Suisse franchir la frontière 
et rencontrer le succès ailleurs», explique Laurence Halifi, cofondatrice de 
Graines d’entrepreneurs. En mars dernier, Graines d’entrepreneurs France a 
organisé pour la première fois en région parisienne un Junior Start-up Day 
gratuit et ouvert à tous. Depuis, ils se multiplient. Dans un avenir proche, 
il est prévu que le programme complet de Graines d’entrepreneurs soit 
présent à une large échelle en France au sein d'ateliers extrascolaires dans 
les écoles et les organisations périscolaires. Un partenariat a été noué avec 
HEC Entrepreneur Paris, à l’instar de celui de Graines d’entrepreneurs Suisse 
avec UNIL-HEC Lausanne.

A Genève, un projet pilote tente d’insuffler l'esprit start-up  
auprès des jeunes

UN DOSSIER RÉALISÉ PAR  
GRÉGORY TESNIER

Il y aura toujours des théori-
ciens ou des spécialistes pour 
venir expliquer que tout cela 
n’est pas bien. Que l’éducation 
prend une mauvaise direction. 
L’esprit d’entreprendre s’invite 
de plus en plus à l’école grâce à 
des cours ou à des programmes 
spécifiques? Et voilà que cer-
tains n’hésitent pas à y voir une 
idéologie qui s’installe entre 
les murs des établissements 
scolaires; une maladie terrible 
dont il faudrait protéger les 
enfants. Une sociologue fran-
çaise, Lucie Tanguy, interrogée il 
y a quelques mois par la revue 
Sciences Humaines, ne dit rien 
d’autre: «L’esprit d’entreprise 
tant exalté comme synonyme 
d’esprit d’initiative, de dépas-
sement de soi, de créativité, se 
confond chez les jeunes élèves 
avec l’esprit de subordination 
requis pour atteindre l’objectif 
fixé: créer une entreprise ren-
table». Evidemment, tous ces 
mots – répétés dans une longue 
interview au journal L’Huma-
nité – trahissent chez cette so-
ciologue une détestation de la 
liberté d’entreprendre! A l’aune 
des expériences romandes 
menées en matière d’éveil à 
l’esprit d’entreprendre dans les 
écoles, il apparaît néanmoins – 
n’en déplaise à Lucie Tanguy 
– que les plus jeunes plébis-
citent le fait de travailler sur des 

projets concrets et de pouvoir 
mettre en valeur leur créativité. 

LE GOÛT D'ENTREPRENDRE,  
DE RELEVER DES DÉFIS  
ET D'INNOVER
Le programme Graines d’entre-
preneurs, qui a fêté ses trois 
ans, a déjà formé quelque 
mille élèves et s’étend de plus 
en plus dans toute la Suisse et 
même à l’étranger (lire l’article 
en page 7). A Genève, un autre 
projet pilote tente également 
depuis peu d’insuffler l'esprit 
start-up auprès des jeunes au 
sein du cycle d’orientation (lire 
l’article ci-dessous). Là encore, 
le succès est au rendez-vous et 
les élèves font montre de leur 
talent et de leur envie de s’épa-
nouir en développant leurs 
propres idées. 

PLUS HEUREUX
Partout en Suisse, de telles ini-
tiatives existent et sont encou-
ragées. Susan Müller et Thierry 
Volery, de l’Institut suisse 
pour les petites et moyennes 
entreprises de l’Université de 
Saint-Gall, ont écrit et rappelé, 
pour défendre le phénomène 
de l’éveil à l’esprit d’entre-
prendre dans les écoles helvé-
tiques, que les entrepreneurs 
de Suisse sont plus heureux 
que la population dans son 
ensemble et que leurs homo-
logues d’autres pays misant 
aussi sur l’innovation. De quoi 
encourager les adolescents à 

«Pour faire entrer l’esprit d’en-
treprendre à l’école, nous sou-
haitons donner le meilleur aux 
élèves: les meilleurs outils, la 
meilleure méthode, le meilleur 
contenu pédagogique! Nous 
collaborons étroitement avec 
les milieux académiques et nos 
cours sont inspirés des meil-
leures pratiques d'enseignement 
suisses. Notre programme a 
germé sur les outils Value Propo-
sition Design et Business Model 
Canvas, mondialement recon-
nus et élaborés à l’Université de 
Lausanne par Alex Osterwalder 
et Yves Pigneur, parrain du pro-
gramme. Ces outils sont complé-
tés par une utilisation poussée et 
constante de dispositifs numé-
riques avec le soutien de la plate-
forme Digitalswitzerland: lors des 
présentations, grâce à des vidéos, 
en abordant des questions de 
cybersécurité, etc.». Quand elle 

Un nouveau cours facultatif a 
été mis en place ce printemps à 
Genève dans le cadre du cycle 
d’orientation. Le titre de l’ensei-
gnement? «De l'idée au projet: 
comment développer l'esprit 
d'entreprendre». Ce cours est 
lié aux objectifs de la Stratégie 
économique cantonale 2030, 
laquelle comporte un volet lié 
à l’éducation, qui vise notam-
ment à «établir une véritable 
culture entrepreneuriale glo-
bale». «Plutôt que de pointer les 
échecs, il est question de valori-
ser l’action afin de favoriser un 
état d’esprit plus proactif, auto-
nome et ambitieux», lit-on aussi 
dans le document. 
Le cours «De l'idée au projet» 
est donc né d'une démarche 
conjointe du Département de 
l'instruction publique, de la 
formation et de la jeunesse et 
du Département présidentiel. 
«Les premiers ateliers ont per-
mis à des élèves de déchaîner 
leur créativité», lit-on dans le 
communiqué officiel. Isabelle 
Vuillemin, directrice du Service 
enseignement de la Direction 
générale de l'enseignement 
obligatoire, précise, concrète-
ment, que le cours facultatif a 
été ouvert dans deux collèges 
du cycle d’orientation: Cou-
driers et Gradelle. «Une ving-
taine d’élèves ont bénéficié de 
cet enseignement. Ils étaient is-
sus des trois années de scolarité 

compter plus que jamais sur 
leur goût d'entreprendre, de 
relever des défis et d'innover! 
La Commission européenne, 

quant à elle, souligne que 
«l’investissement dans l’édu-
cation à l’esprit d’entreprise 
est l’un des plus rentables 

que puisse faire l’Europe: des 
études montrent en effet que 
les écoliers et les étudiants qui 
ont reçu cette éducation ont 

trois à six fois plus de chances 
de créer une entreprise à un 
moment de leur vie que ceux 
qui n’en ont pas bénéficié». n

FAIRE TRAVAILLER LES ÉCOLIERS sur des projets concrets, leur transmettre le désir d’entreprendre: c’est l’objectif de plusieurs programmes à Genève et ailleurs.
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et de tous les regroupements et 
sections du cycle d’orientation. 
Les cours ont été dispensés par 
des spécialistes venus des pro-
grammes We Start et Graines 
d’entrepreneurs.» 

PROJETS VARIÉS
La démarche pionnière a pris 
fin le 19 juin dernier. Dans 
le détail, ce premier module 
pédagogique adapté aux 
plus jeunes a permis aux 
participants d’utiliser «les 

outils d'analyse collaboratifs 
modernes employés par de 
nombreuses entreprises, asso-
ciations et facultés dans le 
monde». Les élèves ont travail-
lé en équipe pour développer 
leurs idées. Au total, neuf pro-
jets ont été présentés à un jury 
«composé d’acteurs locaux 
emblématiques» et chargé 
d’évaluer le travail effectué. Les 
idées défendues par les élèves 
ont souvent été originales et 
ont montré leur capacité à 

identifier des problèmes et à 
imaginer des solutions. 
Des exemples de projets pré-
sentés devant le jury? «Save 
Sleep», une «capsule hôtel» des-
tinée aux aéroports pour per-
mettre aux passagers de faire 
une sieste ou de se reposer en 
attendant leur avion; «thiStop», 
une application mobile pour 
avertir les usagers des trans-
ports publics lorsqu’il faut 
sortir à tel ou tel arrêt;  «Easy 
Back», un concept de gilet-sac 

à dos qui répartit agréablement 
le poids des affaires sur tout 
le dos; «Insula Medicalis», un 
bracelet pour personnes dia-
bétiques qui mesure le taux de 
sucre dans le sang et injecte 
automatiquement de l’insuline 
lorsque c’est nécessaire. 

UN BILAN POSITIF
Isabelle Vuillemin explique que 
le design thinking était au cœur 
de ce cours intitulé «De l'idée 
au projet». Autrement dit, «les 
élèves sont amenés à dévelop-
per la capacité à comprendre 
les besoins des «clients» ou des 
utilisateurs et à les traduire en 
un projet innovant, que ce soit 
dans le domaine de la santé, 
du social, de l’économie, des 
technologies ou de l’environne-
ment». Les élèves doivent aussi 
s’interroger sur leur projet et le 
faire évoluer, voire, au besoin, 
prendre une tout autre direction 
et «ainsi dépasser le sentiment 
d’échec et sortir de leur zone de 
confort». 
Pour Isabelle Vuillemin, l’en-
semble du processus mis en 
place renforce, chez les plus 
jeunes, la confiance en soi, tout 
en développant de véritables 
connaissances des réalités du 
monde de l’économie. La forma-
tion implique de fait la maîtrise 
de nombreuses compétences: 
la pratique du travail en réseau 
et du brainstorming, la capacité 

à réaliser une étude de marché, 
à parler en public, à argumen-
ter ou à confronter ses idées à 
celles des autres, l’aptitude à al-
ler à la rencontre des utilisateurs 
potentiels d’un produit ou de di-
vers professionnels ou la faculté 

d’élaborer un modèle, voire un 
prototype. «Le bilan est positif et 
a permis d’étendre l’offre de ce 
projet pilote à plusieurs établis-
sements en 2018-2019, soit dès 
cet automne», souligne Isabelle 
Vuillemin. 
«A plus long terme, il est prévu 
de former les maîtres de classe 
chargés du cadre pédagogique 
d’Information et orientation sco-
laires et professionnelles (IOSP) 
afin qu’ils puissent intégrer cette 
dimension en classe. Cette an-
née déjà, les nouveaux maîtres 
de classe disposeront d’un mo-
dule dédié dans le cadre de la 
formation initiale d’IOSP.» n

L’ENSEMBLE  
DU PROCESSUS  
MIS EN PLACE  
RENFORCE,  
CHEZ LES PLUS JEUNES,  
LA CONFIANCE EN SOI 
TOUT EN DÉVELOPPANT  
DE VÉRITABLES 
CONNAISSANCES  
DES RÉALITÉS DU 
MONDE DE L’ÉCONOMIE.

LES ÉCOLIERS DU CYCLE D’ORIENTATION ont travaillé en équipe pour transformer une idée en projet.

T 058 715 33 45
www.ciepp.ch

La fondation pour bâtir 
votre prévoyance
La CIEPP est une fondation commune à but non lucratif, qui 
œuvre en Suisse dans le domaine du deuxième pilier. 

Fondée il y a plus de 50 ans par la Fédération des Entreprises 
Romandes, elle repose sur un modèle de prestations simple, 
fiable et transparent. Elle est au service des entreprises et 
leur propose des solutions de prévoyance durables.

explique les tenants et abou-
tissants de Graines d’entrepre-
neurs, la voix de Laurence Halifi 
est remplie d’enthousiasme et 
de passion. Il y a un peu plus 
de trois ans, quand sa fille, alors 
élève au Collège Champittet, à 
Pully, l’interroge sur le sens de 
ce qu’elle apprend, Laurence 
Halifi comprend que le verbe 
«entreprendre» n’a pas encore 
trouvé toute sa place à l’école. 
L’association Graines d’entre-
preneurs naît de ce constat, avec 
l’envie «d’impliquer les enfants 
dans leur apprentissage», de 
leur «donner confiance en eux 
pour inventer et réaliser» et de 
faire en sorte qu’ils deviennent 
des «créateurs d’avenir». «Ils font 
vivre leurs idées, ils répondent à 
un besoin concret à travers un 
projet qu’ils réalisent et ils sont 
formés avec une démarche in-
tellectuelle et à des outils qu’ils 
retrouveront plus tard dans le 
monde professionnel», souligne 
Nadine Reichenthal, qui donne 
également des cours d’entre-
preneuriat à l’Université de Lau-
sanne et y dirige l’accélérateur 
de start-up. 

DES SOLUTIONS INNOVANTES  
À UN PROBLÈME IDENTIFIÉ
Désormais, près de trente 
coachs ont été formés au pro-
gramme dans toute la Suisse. 
Ils interviennent, seuls ou en bi-
nôme avec un enseignant, dans 
les établissements scolaires où 
le programme Graines d’entre-
preneurs correspond soit à des 
cours intégrés, soit à des ateliers 
extrascolaires. Graines d’entre-
preneurs se décline en ateliers 
hebdomadaires avec le pro-
gramme complet, mais aussi en 
journée d’initiation et en stages 

de vacances. «Les enfants sont 
toujours amenés à remettre 
les besoins et les attentes des 
utilisateurs au centre de leurs 
projets. Nous privilégions une 
démarche déjà adoptée par les 
start-up au niveau international:  
brainstorming, identification 
d’une problématique, recherche 
d’une solution innovante, élabo-
ration et test du projet, prototy-
page, business model, marketing 
et pitch. Cela n’empêche pas 
les plus jeunes d’aborder par-
fois des thématiques difficiles 
et délicates à traiter, comme la 
question du harcèlement ou de 
la violence en milieu scolaire. 
A chaque fois, ils essaient d’ap-
porter une solution innovante à 
un problème identifié, puis tra-
vaillent sur sa concrétisation», 
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APPORTER UNE SOLUTION  
innovante à un problème identifié: 
c’est du travail!

Graines d’entrepreneurs  
en France aussi! 

Une journée d’initiation 
Graines d’entrepreneurs  
bientôt à la FER Genève!

Pourquoi enseigner l’esprit 
d’entreprendre?

commente Nadine Reichenthal. 
Cette dernière se réjouit que des 
enfants puissent, avec Graines 
d’entrepreneurs, parler à des 
adultes en se faisant respecter 
d’eux - pendant la démarche 
de recherche ou d’enquête sur 
le terrain, par exemple - ou que 
des petites filles découvrent 
leur passion d’entreprendre, à 
l’heure où l’on parle tant d’éga-
lité des chances et de promo-
tion des talents féminins. 
«Il faut arrêter de trop en de-
mander à l’école, elle ne peut 
et ne doit pas tout faire. En 
revanche, nous proposons par 
notre programme de lui appor-
ter un complément permettant 
un lien transversal entre les 
différentes matières enseignées 
et un pont avec la vie profes-
sionnelle. En impliquant l’élève 
dans son apprentissage, sur un 
projet personnel qu’il aura lui-
même créé, sa motivation sera 
augmentée et il développera 
naturellement les compétences 
clés et l’état d’esprit pour trans-
former, à l’avenir, ses idées 
créatives en actions entrepre-
neuriales. L’enfant doit désor-
mais apprendre à apprendre, à 
entreprendre, à devenir acteur 
et non plus simple apprenant, 
pour savoir s’adapter au monde 
et aux métiers de demain», 
veulent croire Laurence Halifi 
et Nadine Reichenthal. Elles re-
prennent ici des compétences 
clés préconisées par le Plan 
d’études romand ou encore 
par le Parlement européen pour 
tous les jeunes, en favorisant 
leur développement personnel 
et leur citoyenneté active et 
en leur donnant un avantage 
concurrentiel pour leur avenir 
professionnel. n


